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​Introduction

La pierre reposait immobile sous le sol, patiente comme l'est toujours la terre.

Elowen de Brackenreach le sentit avant même de le voir. Une légère chaleur lui monta à travers la plante des pieds, pas vraiment de la chaleur, plutôt comme un souffle retenu trop longtemps. Elle s'arrêta dans la salle en ruine, lanterne levée, écoutant le lent goutte-à-goutte de l'eau qui ruisselait du toit effondré. De la poussière de pierre flottait dans l'air. Les murs portaient des marques plus anciennes que les noms.

« Vous êtes debout dessus », dit une voix depuis l'arche.

Elle ne se retourna pas immédiatement. « Je sais. »

Caelan Thorne l'observait du seuil, une épaule appuyée contre la pierre. Il n'avait pas l'intention de la suivre aussi loin. Il comptait partir avant la tombée de la nuit. Et pourtant, le voilà, irrésistiblement attiré par cette même force silencieuse dont il avait appris à se méfier.

« Ce plancher n'a pas bougé depuis des siècles », a-t-il dit. « Il vaut mieux ne pas le réveiller. »

Elowen s'agenouilla malgré tout. Ses doigts effleurèrent le sable, avec précaution et respect. La lumière de la lanterne révéla une fine fissure dans la roche, une ligne trop nette pour être naturelle.

« Tout ce qui compte dort », répondit-elle. « Jusqu'à ce que ce ne soit plus le cas. »

Caelan laissa échapper un petit rire. « C'est comme ça que les ennuis commencent. »

Elle leva alors les yeux. Leurs regards se croisèrent, le sien fixe, le sien méfiant. Il remarqua, comme toujours, combien elle paraissait minuscule face à la ruine, combien elle était immobile. Il remarqua aussi comment l'atmosphère se modifiait lorsqu'elle se concentrait, comme si le lieu se rapprochait pour l'écouter.

« Voulez-vous m’aider à le soulever ? » demanda-t-elle.

"Non."

Le mot est arrivé trop vite. Il s'est redressé, se détournant déjà.

« Je t’ai dit que je te guiderais jusqu’à la crête extérieure », poursuivit-il. « Pas dans de vieux halls imprégnés de sang. »

Elowen se leva. « Tu l'as senti aussi. »

Le silence s'étira. Plus loin, dans les ruines, la pierre craqua, se stabilisant.

Caelan expira par le nez. « Ressentir ne signifie pas suivre. »

Elle s'approcha. Sans les toucher. Assez près pour sentir la mince distance qui les séparait.

« Vous savez ce que c’est », dit-elle.

« Je sais combien coûtent ce genre de choses. »

« C’est pour ça que je vous ai posé la question. »

Il étudia son visage, sa résolution calme, la légère ombre sous ses yeux. Une femme habituée à perdre. Une femme qui, malgré tout, continuait d'avancer.

Avant qu'il puisse répondre, un craquement sec déchira l'air.

Le sol a bougé.

Elowen eut un hoquet de surprise lorsque le panneau de pierre s'enfonça d'un pouce, soulevant un nuage de poussière. Une lumière pâle et indubitable filtrait par la jointure. Ce n'était pas la lueur d'un feu. Quelque chose de plus ancien.

Caelan traversa la pièce en trois enjambées et lui attrapa le bras, la tirant en arrière tandis que la dalle s'ouvrait avec un bruit semblable à un gémissement.

« Ça suffit », dit-il. « Nous partons. Maintenant. »

La lueur s'intensifia. L'air bourdonna, bas et régulier, comme si la ruine elle-même avait trouvé une voix.

Du haut de la colline lointaine, Roderic Valehart abaissa sa longue-vue. Le feu de signalisation brûlait derrière lui, prêt à être tiré. Il esquissa un sourire froid.

« Alors, » murmura-t-il, « elle l’a choisie. »

À ses côtés, Maerwynn Crowe croisa les mains sous son manteau sombre. Son regard ne quittait pas les ruines.

« Elle choisit toujours ceux qui sont consentants », dit-elle doucement. « Et les non préparés. »

De retour à l'intérieur, Elowen se dégagea de l'emprise de Caelan. Son souffle était court, mais ses yeux brillaient.

« Il est réveillé. »

« C’est ce qui me fait peur », a-t-il dit.

Elle s'avança vers l'ouverture. La pierre en dessous scintillait, gravée de symboles polis par le temps. Lorsqu'elle la toucha, une lueur intense jaillit et une douleur vive et soudaine lui traversa la paume.

Elle a crié.

Caelan la rattrapa au moment où ses genoux fléchirent, son bras fermement enlacé autour de son dos. Un instant, ils restèrent immobiles. Son cœur battait la chamade contre sa poitrine. Sa main se crispa, puis s'immobilisa.

«Regardez-moi», dit-il doucement.

Elle l'a fait. Entre eux, un silence s'est installé, mêlant peur, admiration et une étincelle qu'aucun des deux ne voulait nommer.

Dehors, des pas résonnaient sur la pierre.

Caelan leva la tête, les yeux plissés. « Nous ne sommes pas seuls. »

Elowen suivit son regard vers l'arche qui s'assombrissait, sa main blessée serrée contre son cœur.

Les ruines retombèrent dans le silence.

Puis la pierre pulsa une fois de plus.
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​CHAPITRE 1 : La pierre sous Brackenreach
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​SCÈNE 1 : LE RÉVEIL
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Le vent s'était infiltré dans les ruines bien avant Elowen.

Le bruit se faufilait entre les pierres et murmurait sur le sol, soulevant une poussière immobile depuis des années. Il la suivait dans l'étroit passage, lui frôlant les oreilles comme un avertissement qu'elle choisissait d'ignorer.

Elle s'arrêta à la dernière marche et leva sa lanterne.

La chambre s'ouvrait largement devant elle, ronde et basse de plafond, creusée à même la colline sous Brackenreach. Les murs portaient des marques polies par le temps, des cercles concentriques, des lignes courbes sans rupture, des symboles sur lesquels aucun érudit ne s'était jamais accordé. L'eau ruisselait d'une fissure dans la pierre au-dessus, lentement et régulièrement, comme un décompte.

Elowen inspira. De l'air froid. De l'air vicié.

« C’est ça », murmura-t-elle.

Sa voix semblait plus faible ici, comme étouffée par la pierre. Elle ajusta la bandoulière de sa sacoche et entra, ses bottes résonnant doucement. Elle avançait avec précaution, non par peur, mais par habitude. Dans des endroits comme celui-ci, la patience était récompensée. La précipitation était punie.

Elle traversa le mur opposé et effleura les sculptures du bout des doigts, sans jamais les toucher. La pierre paraissait ordinaire au premier abord. Grise. Terne. Inerte.

Mais ce n'était pas le cas.

Elle le sentit à nouveau. Cette légère chaleur. Pas une chaleur intense, pas vraiment. Plutôt une pression. Comme une pulsation qui n'avait pas encore décidé de se transformer en battement de cœur.

Elowen fronça les sourcils et rapprocha sa lanterne du sol.

Le centre de la chambre était légèrement incliné, un cercle peu profond sculpté intentionnellement. La poussière y était plus fine. La surface de la pierre était plus lisse, comme si elle avait été nettoyée par des mains disparues depuis longtemps, ou par quelque chose qui se mouvait sans aucune main.

Elle s'est accroupie.

« Cela n’était pas censé rester caché pour toujours », dit-elle doucement, plus à la pierre qu’à elle-même.

Elle enleva les gravillons du revers de son gant. Lentement. Patiemment. La façon dont elle avait appris à tout faire après un deuil lui avait enseigné qu'il n'y avait pas d'autre moyen de survivre.

La chaleur s'intensifia.

Elowen a gelé.

Son souffle se coupa, puis se stabilisa. Elle posa la paume de sa main juste au-dessus de la pierre, sans la toucher, pour tâter l'air. La sensation s'éleva, désormais délibérée. Réactive.

Son pouls s'accéléra.

« Tu es encore là », murmura-t-elle.

Une légère vibration parcourut le sol. Subtile. Maîtrisée. Comme si la pièce avait perçu qu'elle la percevait.

Elowen déglutit et se redressa sur ses talons. Elle se força à ralentir. À réfléchir. L'excitation n'avait pas sa place ici. De l'admiration, oui. Du respect, toujours. Mais jamais de précipitation.

Elle fouilla dans sa sacoche et en sortit une petite pierre de craie, traçant le contour du cercle. Elle nota l'angle du creux, la répartition de l'usure, la façon dont les gravures convergeaient vers le centre.

Un design. Pas une décoration.

Ses parents avaient disparu, partis à la poursuite de modèles comme celui-ci.

L'idée lui vint spontanément. Elle la repoussa, comme toujours. Le chagrin brouillait les contours de la raison. Elle avait besoin de lucidité.

Une autre secousse parcourut le sol, plus forte que la première.

Elowen se leva.

« Très bien », dit-elle doucement. « Je t’entends. »

La lanterne vacilla, sa flamme s'inclinant un instant avant de se stabiliser à nouveau. Des ombres se déplaçaient sur les murs, étirant les symboles en formes étranges qui semblaient bouger lorsqu'elle ne les regardait pas directement.

Elle fit un pas prudent vers le centre.

La chaleur lui monta à travers les semelles de ses bottes, si intense qu'elle lui coupa le souffle. Elle haleta et recula instinctivement, le cœur battant la chamade.

« C'est nouveau », murmura-t-elle.

Son regard se porta brusquement sur l'entrée derrière elle. L'obscurité y régnait, épaisse et menaçante. Elle tendit l'oreille. Seul le goutte-à-goutte de l'eau. Le souffle du vent.

Pourtant, un malaise lui parcourut l'échine.

Elle reporta son attention sur le sol. La poussière qu'elle avait balayée ne retombait plus. Elle flottait, tremblante, comme suspendue par un courant invisible.

L'esprit d'Elowen s'emballa. Aucune lumière de torche n'avait provoqué cela. Aucun courant d'air. Aucun tour de pierre.

Légende, donc.

Elle se rabaissa de nouveau et pressa légèrement le bout des doigts contre la pierre.

La réaction fut immédiate.

Une chaleur intense et soudaine lui remonta le bras. Elle poussa un cri et retira brusquement sa main, trébuchant sous la douleur fulgurante qui lui traversa la paume. La lanterne bascula, la lumière oscillant dangereusement, des ombres bondissant dans la pièce.

Elle s'est rattrapée contre le mur, le souffle court.

La pierre répondit à son cri par un léger bourdonnement. Pas un son à proprement parler. Plutôt une pression, profonde et résonnante, vibrant à travers l'os.

Elowen fixa sa main. La peau avait rougi, marquée d'un motif discret qui commençait déjà à s'estomper. Pas brûlée. Marquée au fer rouge.

Choisi.

Sa poitrine se serra.

« Non », dit-elle, sans bien savoir à quoi elle s'opposait. « Pas encore. »

Le bourdonnement s'intensifia. Le sol se déroba sous ses pieds, les pierres s'entrechoquant dans un crissement qui lui donna la chair de poule. Une fine fissure apparut là où il n'y en avait pas, droite et nette.

La lumière filtrait à travers. Pâle. Froide. Statique.

La respiration d'Elowen était désormais superficielle, ses pensées se dispersant tandis que l'émerveillement luttait avec acharnement contre la peur. Elle avait rêvé de ce moment. Elle s'y était préparée. Et pourtant, elle avait toujours l'impression de se tenir au bord de quelque chose d'immense et d'indifférence.

La couture s'est encore élargie.

Quelque part au-dessus de la chambre, une pierre raclait contre une autre.

Elowen releva brusquement la tête.

Elle écoutait, le cœur battant la chamade. Ce bruit ne venait pas du plancher qui bougeait. Il venait de plus haut. Du passage.

Bruits de pas.

Lent. Prudent. Trop mesuré pour être une coïncidence.

Elowen éteignit sa lanterne d'un geste rapide, plongeant la pièce dans l'obscurité. Seule la faible lueur du sol subsistait, faisant ressortir les sculptures avec une netteté saisissante.

Elle recula du centre, se plaquant contre le mur près de l'alcôve du fond, tous ses sens en éveil.

Les pas s'arrêtèrent.

Un souffle. Pas le sien.

Puis une voix, basse et régulière, parvint dans la chambre.

« Tu ne devrais pas être ici. »

Elowen ferma les yeux pendant un demi-battement de cœur.

Adieu la solitude.

Elle les rouvrit, fixant du regard la jointure lumineuse tandis que la présence au seuil se rapprochait. La pierre pulsa de nouveau sous le plancher, plus intensément cette fois, comme si elle réagissait à l'arrivée d'une nouvelle personne.

Elowen ne bougea pas.

Elle pressentait que le passé non plus.

​
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​SCÈNE 2 : L'HOMME AU SEUIL
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L'homme entra dans la pièce comme s'il y avait toujours été.

Elowen l'observait depuis l'ombre, le dos plaqué contre la pierre froide, la respiration courte et maîtrisée. Il avançait sans hâte, ses bottes posées avec précaution sur le sol inégal, ses yeux scrutant déjà l'espace. Il ne portait pas de lanterne, et pourtant il ne trébucha pas. La faible lueur de la fissure dans le sol traçait des traits nets sur son visage, ses cheveux noirs, non coupés, sa mâchoire crispée par l'habitude plutôt que par la colère.

« Vous m'avez bien entendu », répéta-t-il. « Vous n'avez rien à faire ici. »

« Je pourrais en dire autant », répondit Elowen.

Sa voix était plus assurée qu'elle ne l'était elle-même. Elle s'écarta du mur, laissant la lueur caresser son visage. Il était inutile de se cacher désormais. La pierre avait déjà révélé sa présence.

Le regard de l'homme se porta au centre de la pièce. Sur la jointure. Sur la lumière.

Sa bouche se crispa.

« Mince », murmura-t-il. Puis, plus fort : « Tu l’as touché ? »

« Cela dépend », a-t-elle répondu. « Avez-vous l'habitude de poser des questions avant les présentations ? »

Un coin de sa bouche tressaillit malgré lui. « Je m'appelle Caelan. Et oui, quand quelqu'un est sur le point d'être écrasé par de vieilles pierres, je pose la question. »

Elowen se redressa. « Je ne suis pas anéantie. Pas encore. »

Le regard de Caelan se posa de nouveau sur sa main. Il remarqua la légère marque sur sa paume, déjà estompée mais indéniable pour qui savait où regarder. Ses épaules se raidirent.

« Tu es marqué. »

« Il semblerait. »

« Ce n'est pas bon. »

Elle a failli sourire. « Tu es la deuxième personne à me dire ça ce soir. »

Il s'approcha d'un pas, prenant soin de longer la couture lumineuse. « Il ne devrait pas y avoir de première fois. »

Le sol vibrait sous eux, plus profondément maintenant, la vibration remontant à travers leurs os et leur respiration. De la poussière se détachait du plafond et descendait entre eux.

Caelan leva les yeux. « Nous n'avons pas beaucoup de temps. »

«Vous supposez que je pars.»

«Je sais que tu devrais.»

Elowen soutint son regard. De près, ses yeux étaient d'un bleu clair, perçants d'une inquiétude qu'il s'efforçait tant bien que mal de dissimuler. Son visage portait les marques du temps et des choix difficiles. Il avait l'air d'un homme habitué à intervenir quand les autres se dérobaient.

« Tu m’as suivie jusqu’ici », dit-elle. « Pourquoi ? »

Il hésita. Juste assez longtemps.

« J’ai entendu la pierre bouger. »

« Ce n'est pas une réponse. »

« C'est la seule que tu auras. »

Le bourdonnement s'intensifia, emplissant la chambre d'une pression intense. La jointure s'élargit d'un doigt. La lumière, froide et constante, se répandit avec plus d'éclat, soulignant les sculptures d'un relief saisissant.

Le pouls d'Elowen battait la chamade dans ses oreilles. « Cet endroit est endormi depuis des siècles. »

« Et tu l’as réveillé », dit Caelan.

"Oui."

« Tu n'as pas l'air désolé. »

« Je ne le suis pas. »

Il l'observa alors attentivement. Non seulement le cartable à son côté, ni sa posture assurée, mais la détermination dans son regard. Une détermination qui ne flanchait pas sous la menace.

« Des gens sont morts pour moins que ça », dit-il d'une voix calme.

"Je sais."

Cela le fit réfléchir.

Avant qu'il puisse parler à nouveau, la pierre se fissura.

Le son déchira la pièce, sec et définitif. Le sol trembla, la fissure s'élargissant dans un grondement grinçant. Elowen chancela tandis que le sol se dérobait sous ses pieds.

Caelan agit sans réfléchir. Il traversa l'espace en deux enjambées et attrapa son bras, la ramenant en arrière tandis que la dalle de pierre s'enfonçait encore d'un pouce.

« Ça suffit ! » lança-t-il sèchement. « On ne discute pas avec ça. »

Elle arracha son bras, mais pas avant d'avoir senti la chaleur de sa poigne à travers sa manche. Ferme. Assuré.

« Tu crois que je ne le sais pas ? » rétorqua-t-elle. « Regarde. Regarde ce qu'il fait. »

"Je suis."

« Et tu te trouves toujours entre moi et ça. »

« Parce que si le plancher cède, vous trébuchez avec lui. »

La lumière jaillit soudain, plus vive qu'auparavant. Le bourdonnement se mua en un grondement sourd qui vibra dans la poitrine d'Elowen. Elle pressa sa main blessée contre ses côtes, le souffle coupé par la brûlure qui la saisit à nouveau.

Caelan l'a remarqué. « Tu es blessé. »

«Je survivrai.»

« Ce n'est pas ce qui m'inquiète. »

Une autre secousse parcourut la chambre, plus forte cette fois. De fines fissures se dessinèrent le long des murs. Des cailloux tombèrent en s'écrasant sur le sol.

Caelan jura entre ses dents. « Il faut qu’on y aille. Maintenant. »

"Pas encore."

Il la fixa du regard. « Tu t’entends parler ? »

« Ce n'est pas terminé. »

« Non », acquiesça-t-il d'un ton sombre. « Ça commence. »

Un bruit sec résonna dans le passage derrière lui. Du métal contre de la pierre. Puis un autre.

Caelan releva brusquement la tête. Il se tourna vers l'entrée, les yeux plissés.

«Nous ne sommes pas seuls», a-t-il dit.

Elowen sentit son estomac se nouer. « Combien ? »

"Assez."

La lueur du sol pulsa de nouveau, plus intense, plus rapide, comme nourrie par la tension montante. Des ombres dansaient sauvagement sur les murs. Les sculptures semblaient se tordre, leurs lignes se courbant en formes qu'elle pourrait presque comprendre si elle s'attardait trop longtemps à les observer.

Caelan changea de position et se plaça sans un mot entre Elowen et l'entrée. Sa main retomba le long de son corps, sur la garde de son pistolet.

« Vous les connaissez ? » demanda-t-elle.

« Pas personnellement. »

« Ce n'est pas réconfortant. »

Il lui jeta un rapide coup d'œil. « Crois-moi. Si je les connaissais, ce serait pire. »

Les pas résonnaient plus près. Des voix murmuraient derrière l'arche, basses et pressantes.

Elowen sentit la pierre vibrer sous ses pieds, répondant au bruit des corps qui approchaient. La fissure s'élargit encore légèrement, laissant jaillir une lumière semblable à une profonde inspiration.

Son cœur s'emballait.

« Caelan », dit-elle doucement.

"Ouais?"

« Si je vous dis que cet endroit ne peut pas rester ouvert... »

Il soutint son regard. « Alors je te le dis, nous ne survivrons pas si ça continue comme ça. »

Les pas atteignirent le seuil.

Une ombre s'est projetée sur l'entrée.

La pierre vibrait si fort qu'elle déséquilibra Elowen.

Et à l'extérieur de la chambre, quelqu'un rit, doucement, satisfait, et bien trop calme pour le chaos qui se déroulait à l'intérieur.
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Le rire résonna une fois, puis s'estompa, comme si celui qui l'avait produit appréciait la retenue.

Caelan déplaça son poids, la lame à moitié dégainée. « Ce n'est pas quelqu'un qui s'est perdu », murmura-t-il.

Elowen ne répondit pas. Son attention se fixa sur l'entrée, où la lueur des torches vacillait sur la pierre. Des ombres longues et irrégulières se dessinaient, prenant forme : des hommes, au moins trois, qui se déplaçaient d'un pas décidé. Sans précipitation. Sans prudence. Assurés.

La pierre sous le plancher pulsa de nouveau. Plus fort. Le bourdonnement lui pesait sur les côtes, au point que respirer devenait un effort.

«Ne bougez pas», dit Caelan.

« Je n'avais pas l'intention de le faire. »

Une botte franchit le seuil. Puis une autre. Les hommes se déployèrent juste assez pour contrôler l'espace, leurs yeux immédiatement attirés par la couture lumineuse. L'un d'eux siffla doucement.

« Eh bien, » dit-il, « regardez-moi ça. »

Elowen sentit la marque sur sa paume s'intensifier. Elle serra le poing, la mâchoire crispée.

Une quatrième silhouette s'avança, d'un pas lent, son manteau sombre contrastant avec la faible lumière. Elle s'arrêta juste à l'entrée de la chambre et observa la scène d'un regard scrutateur.

Roderic Valehart sourit.

C'était une chose rodée. Polie. Vide.

« Alors, » dit-il d'une voix lisse comme une pierre usée, « les rumeurs étaient généreuses, mais pas fausses. »

Caelan se tourna davantage vers Elowen. « Cet endroit est fermé. »

Le regard de Roderic se tourna vers lui. « Ce n'est pas à vous de décider. »

« C’est drôle », répondit Caelan. « Je vais prendre ma décision de toute façon. »

Roderic rit de nouveau, plus fort cette fois. « Tu as toujours eu un faible pour les endroits où tu n'as rien à faire. »

Caelan serra plus fort sa lame. « Est-ce que je vous connais ? »

« Vous devriez. » Le regard de Roderic glissa au-delà de lui et se posa sur Elowen. « Et vous devez être l'érudit. »

Elowen s'approcha de Caelan malgré le regard d'avertissement qu'il lui lança. « Si tu es venue admirer de la vieille pierre, tu es en retard. »

Roderic haussa les sourcils. « On va droit au but. J'apprécie. »

Il hocha la tête une fois. Un de ses hommes se décala, levant une torche plus haut. La lumière illumina le visage d'Elowen, puis sa main.

Le sourire de Roderic s'estompa.

« Voilà », murmura-t-il. « La marque. »

Caelan jura à voix basse. « Recule. »

« Non », répondit Roderic d'un ton calme. « Je ne pense pas que nous le ferons. »

La pierre lui répondit par un tremblement sec. De la poussière se détacha du plafond. Un morceau de roche se brisa au bord de la chambre.

Elowen le sentit alors. Pas seulement de la chaleur ou de la pression. Une intention. La relique ne s'éveillait plus. Elle écoutait.

Elle prit une profonde inspiration pour se calmer. « Vous ne savez pas sur quoi vous vous tenez. »

Roderic inclina la tête. « Au contraire. J'ai passé des années à le chercher. »

« Cela ne signifie pas que vous le comprenez. »

Son regard s'aiguisa. « La compréhension vient après la possession. »

Avant qu'Elowen puisse répondre, une autre voix se fit entendre, douce, mesurée et bien trop familière.

« Elle a raison, Roderic. »

La poitrine d'Elowen se serra.

Maerwynn Crowe s'avança dans la lumière, sa cape sombre tombant en plis impeccables, le visage impassible. Elle était exactement comme Elowen s'en souvenait : calme, observatrice, le regard perçant.

« Maerwynn », dit Elowen.

Son ancien mentor sourit. « Ça fait trop longtemps. »

Caelan jeta un coup d'œil entre eux. « Tu la connais. »

« Nous avons travaillé ensemble », a déclaré Maerwynn d'un ton neutre. « Une seule fois. »

Elowen soutint son regard. « Tu m’as suivie. »

Le sourire de Maerwynn ne s'est pas estompé. « Je t'ai protégée. Il y a une différence. »

Le sol trembla de nouveau, plus violemment cette fois. La fissure s'élargit dans un crissement strident, la lumière jaillissant comme une inspiration profonde.

Le regard de Maerwynn se posa sur la pierre, illuminé par la reconnaissance. « C'est un choix », dit-elle.

Roderic s'approcha. « Alors, on a fini d'attendre. »

Caelan agit rapidement. Il saisit le bras d'Elowen et la tira en arrière juste au moment où l'un des hommes se jeta sur lui. Le choc des lames de Caelan contre une autre fit jaillir des étincelles dans la pénombre.

« Courez ! » cria Caelan.

Elowen trébucha, se rattrapa, le cœur battant la chamade. Elle regarda la fissure qui s'élargissait, la lumière qui jaillissait vers le haut, et le regard intense de Maerwynn.

« Cet endroit ne tiendra pas », a-t-elle dit.

« Non », acquiesça Caelan en parant une autre attaque. « Nous non plus. »

Une fissure fendit le mur derrière eux. La pierre céda dans un fracas, entraînant l'effondrement d'une partie de la chambre. Un épais nuage de poussière suffocante se souleva.

Roderic jura. « Bouchez le passage arrière ! »

Trop tard.

Le sol se contracta violemment. Elowen fut projetée en avant, peinant à garder l'équilibre. Une douleur fulgurante et lancinante lui transperça la main marquée.

Elle a crié.

La lumière jaillit en réponse.

Caelan se dégagea et la rejoignit, passant un bras autour de ses épaules et l'entraînant vers le passage latéral. Son souffle chaud effleurait son oreille.

« Écoutez-moi, dit-il. Quand je dis bougez, vous bougez. »

Elle hocha la tête, incapable de parler.

Derrière eux, la voix de Maerwynn perça le chaos. « Ne la laissez pas partir ! »

Roderic hurla des ordres. Les hommes se précipitèrent en avant.

La pierre sous les pieds d'Elowen palpita une fois de plus, puis se fendit plus largement, la fissure s'ouvrant avec un bruit comme si la terre elle-même criait.

Caelan la poussa vers le passage. « Va-t’en ! »

Elle se retourna juste assez longtemps pour voir la lumière les atteindre tous les deux.

Et tandis qu'ils s'enfuyaient dans l'obscurité, les ruines commencèrent à s'effondrer, les forçant à un choix qu'aucun d'eux n'avait prévu de faire.

​

​CHAPITRE 2 : L'homme qui a refusé le chemin
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